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homme pour quelque Ours oft pour quelque Eflan qui
fembloit [230] trauerfer la riuiere, il defcharge fur
luy fon arquebufe & le tranfperce de deux bales, ce
pauure blece s'efcrie ie fuis mort, fon meurtrier inno-
cent 1'ayant reconnu h fa voix, s'ecrie, an! mon cher
amy c'eft moy qui t'ay tu6? il s'embarque il court
apres luy, 1'amene a terre luy demande pardon, pro-
teflant qu'il croyoit auoir tire" fur quelque animal, il
1'exhorte a bien mourir, mais il eftoit bien tard, le
fang qui fortoit a gros bouillons de fes playes, fit
fortir fon ame de fon corps deuant qu'elle euft eft6
lau£e du fang du fils de Dieu.

Celuy qui le fecondoit dans ce canot, & vn autre
fien parent furent fi epouuentez de ce coup de luftice,
que iamais ils ne purent prendre aucun repos toute
nuit: ils en pafferent vne partie a genoux demandans
pardon a Dieu de leurs offences, auec de grandes refo*
lutions de mener vne vie toute autre qu'ils n'auoient
fait, iufques a ce moment.

Le fecond s'appelloit Chichontibik efprit prompt
& hardy, mais profondement enfeueli dans la chair,
& dans le fang. La connoiffance qu'il auoit de noflre
creance le tourmentoit, il auoit dit fouuent parlant
d'vn Pere qni 1'examinoit fur les [231] iugemens de
Dieu; cet homme me fait trembler, en fin il m'oft era
la vie, la Foy vouloit entrer dedans fon ame, mais
V attache a fes voluptez, le fit refoudre de fe bander
centre la Doctrine qui troubloit la douceur de fes
plaifirs, il s'efforce done d'eloigner fes gens de la
priere de 1'inftrudtion & des Francois, mefme difant
pis que pendre de la Loy de lefus-Chrifl, & de ceux
qui la publient & qui la profeffent. A peine s'efloit-
il fortement declare, qu'il fe vit affailly d'vne


